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L’expérience du lecteur : un projet
pédagogique à partir de la mise en voix du
poème au Brésil
Olliver Mariano Rosa
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TEXTE

« Ban dei ra a tra ver sé les di vers mo ments de l’évo lu tion poé tique bré‐ 
si lienne sans sa cri fier une veine ly rique et une mu si ca li té sen suelle
qui en ont fait le poète bré si lien par ex cel lence ». Ceci est un ex trait
de l’in tro duc tion par la quelle le cher cheur franco- brésilien Mário Ca‐ 
rel li pré sente le poète mo der niste bré si lien Ma nuel Ban dei ra dans
l’Encyclopædia Uni ver sa lis. Mais bien avant de connaître cette ap pré‐ 
cia tion aca dé mique de l’œuvre de ce poète, j’ai pu ex pé ri men ter la
sen sua li té de ses vers (à tra vers l’ex plo ra tion du pou voir des sens)
dans cer tains de ses poèmes, ap pa rus dans mon par cours d’auditeur- 
lecteur. Dans l’émis sion té lé vi sée Cas te lo Rá- Tim-Bum , qui a oc cu pé
les jour nées de nom breux en fants de ma gé né ra tion, j’ai en ten du pour
la pre mière fois la so no ri té re mar quable du poème « Trem de ferro »
[Che min de fer], mis en voix par le per son nage Gato. « Me ni nos car‐ 
voei ros  » [En fants char bon niers] reste dans ma mé moire comme la
ré cep tion poé tique la plus an cienne de ma vie sco laire. Dans le cadre
d’une ac ti vi té sur ce poème pré sente dans un ma nuel sco laire de
langue por tu gaise, j’ai re trou vé la tris tesse de la réa li té écra sante de
ces en fants, ex pri mée en vers – une vi sion in ten si fiée, des an nées
plus tard, avec la lec ture de « O bicho » [La bes tiole], qui m’a confron‐ 
té à la déshu ma ni sa tion des gens « cher chant leur pi tance parmi les
dé tri tus ». Au fur et à me sure que je de ve nais un lec teur plus ex pé ri‐
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men té, Ban dei ra, dans toute sa sim pli ci té, est de ve nu un com pa gnon
de ma fas ci na tion pour le sujet de la fi ni tude hu maine.

Pour ex pri mer la joie de cette ren contre, j’ai choi si quelques vers (en
tra duc tion libre en fran çais) pour ser vir d’épi graphe aux sec tions de
cet ar ticle dans le quel je pro pose de rendre compte d’un pro jet pé da‐ 
go gique dé ve lop pé avec une classe de deuxième année de se con daire
du Centre d’En sei gne ment et de Re cherche Ap pli qués à l’Édu ca tion
de l’Uni ver si té Fé dé rale de Goiás (CEPAE/UFG), Goiâ nia, Goiás, Bré sil.
Ce pro jet a consis té en la pro duc tion d’un disque de « vo ca li sa tion » 1

de poèmes de Ma nuel Ban dei ra avec des étu diants ado les cents âgés
en moyenne de 16 ans. Bien que l’au teur ait été im po sé par le pro‐ 
gramme of fi ciel (un re cueil de ses poèmes a été pres crit comme lec‐ 
ture obli ga toire), son ap pro pria tion par l’ex pé rience vocale- 
corporelle au fon de ment du pro jet dé coule de ma re la tion per son‐ 
nelle avec sa poé sie et avec la poé sie. Dans ce compte rendu, je pour‐ 
rais re mon ter très loin dans le temps, et me de man der si le fait que
ma mère ait mis en voix des son nets de Camões alors que j’étais en‐ 
core un être en ges ta tion, n’au rait pas créé une dis po si tion par ti cu‐ 
lière dans ma sen si bi li té. Mais je pense qu’il me suf fit de men tion ner
qu’avant de de ve nir pro fes seur, j’ai tra vaillé comme ac teur de théâtre,
ce qui m’a fait ré flé chir à l’in ter ac tion avec le texte poé tique en pen‐ 
sant aux ma nières de dire le poème et de lui don ner corps à tra vers la
voix. Paul Zum thor af firme  : « toute poé sie as pire en effet à se faire
voix , à se faire en tendre » (1982, p. 237). De son côté, Paul Va lé ry dé fi‐ 
nit le poème comme « cette hé si ta tion pro lon gée entre le son et le
sens » (1960, p. 637). Ainsi, je peux poser une ques tion simple  : si le
poème est lié à la so no ri té des mots, com ment peut- on per ce voir
cette di men sion so nore sinon par l’écoute de la voix hu maine  ? La
conclu sion aussi est simple : si nous avons be soin d’en tendre la poé‐ 
sie, il faut que quel qu’un la dise, il faut que quel qu’un la fasse en‐ 
tendre, mal gré le son hé si tant, mal gré son sens tout aussi hé si tant.

2

Le droit de dire le texte poé tique est ac cor dé au lec teur qui, lors qu’il
as sume l’auc to ria li té de sa mise en voix, dé clare sa par ti ci pa tion ac‐ 
tive à la construc tion des sens et à la concré ti sa tion des sons poé‐ 
tiques. Mettre en voix un poème im plique ce pen dant des dif fi cul tés
propres à ce geste vocal et de mande cer taines com pé tences qui
doivent être dé ve lop pées en même temps que la lec ture. En ce sens,
je consi dère que la maî trise, même élé men taire, des as pects re la tifs à
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la ver si fi ca tion est né ces saire, si elle est as so ciée à une dé marche
d’ana lyse qui vise à une réa li sa tion vo cale com pé tente du vers, et sur‐ 
tout à son ap pro pria tion sub jec tive lors de l’ex pé rience du lec teur.

Le pro jet pé da go gique en deux étapes :
les mises en voix et la pro duc tion du
disque
« J’en tends une voix que j’ai ou bliée » 2

Le pro jet est or ga ni sé en deux étapes : la pré pa ra tion des ora li sa tions
et la pro duc tion du disque. Lors de la pre mière étape, la classe est di‐ 
vi sée en deux groupes selon les pré fé rences des élèves : les « vo ca li‐ 
sa teurs » et les « écou teurs ». Tan dis que les pre miers prêtent leur
voix aux poèmes, les se conds jouent le rôle de di rec teurs de la per‐ 
for mance vo cale de leurs pairs. Comme cer tains élèves ne se sen‐ 
taient pas à l’aise pour mettre en voix les poèmes en rai son de leur ti‐ 
mi di té ou pour d’autres rai sons per son nelles, leur confier la tâche
d’écou ter les vo ca li sa tions et de les di ri ger était une ma nière de les
in té grer à l’ac ti vi té tout en res pec tant leur ré serve.

4

Dans la deuxième étape, la classe est di vi sée en cinq groupes  : les
monteurs- son (réa li sa tion tech nique du disque), les concep teurs
(concep tion vi suelle et réa li sa tion du li vret), les tré so riers (col lecte
des res sources fi nan cières et leur ad mi nis tra tion), les pro mo teurs
(dif fu sion des ac ti vi tés du pro jet) et les hôtes (or ga ni sa teurs du lan ce‐ 
ment du disque). L’en ga ge ment des élèves dans la pro duc tion d’un
ma té riau col lec tif qui tra duit leur ex pé rience du texte poé tique leur
per met de ré ta blir le rap port entre poé sie et vie quo ti dienne.

5

L’effet de la poé sie se dif fuse et, ef fec ti ve ment, se fait en tendre dans
les pre mières ac ti vi tés de la pre mière étape. Les élèves sont mis en
re la tion avec le poème et en re la tion avec leurs ca ma rades de classe.
Dans leur rap port au poème, ils sont ame nés à prendre conscience
que pro non cer le vers à haute voix le dote d’une concré ti sa tion so‐ 
nore et fait res sen tir sa di men sion sym bo lique. Dans la re la tion avec
les pairs, il y a un mo ment d’échange  : les consignes concer nant le
rythme, le tempo et l’in to na tion qui conviennent le mieux à un poème
donné, vont et viennent de l’oreille de l’un à la pa role de l’autre, à tra‐ 
vers un contrat entre des al té ri tés com plices. L’ex pé rience montre
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qu’une mise en voix ef fi cace né ces site de dé ve lop per éga le ment
l’écoute.

Les stra té gies d’une ap proche per for ‐
ma tive de la poé sie
« Laisse ton corps s’en tendre avec un autre corps »
Nous avons com men cé le tra vail par la mise en voix d’un poème en
trois étapes  : per cep tion, as si mi la tion et com pré hen sion. Trois étu‐ 
diants sont in vi tés à ora li ser consé cu ti ve ment le même poème, sans
com men taire ni cor rec tion. No tons que lors de ces mises en voix,
seuls les « vo ca li sa teurs » ont accès au texte écrit. Il peut même être
in té res sant de de man der à la classe de fer mer les yeux pour écou ter
la pre mière per for mance afin d’ai gui ser l’at ten tion sur la vo ca li té poé‐ 
tique. Les ob jec tifs sont de va lo ri ser la ré cep tion ac tive du poème à
tra vers l’écoute, et de faire prendre conscience au groupe, par l’ob‐ 
ser va tion d’un par cours d’in ter ac tions avec le texte poé tique, que des
chan ge ments se pro duisent lorsque celui- ci est vi si té et re vi si té. Au
stade de la per cep tion, dès le pre mier contact avec le texte, le vo ca li‐ 
sa teur ren contre des dif fi cul tés dans la pro non cia tion de cer taines
construc tions, hé site dans quelques pas sages et risque une in to na‐ 
tion ou un tempo qui peut ou non fonc tion ner. C’est ici que la né ces‐ 
si té de bien connaître les mots dans leur ma té ria li té pho nique et dans
leur charge sé man tique de vient évi dente pour par ve nir à une exé cu‐ 
tion so nore per for mante. Dans l’étape d’as si mi la tion, le deuxième
« vo ca li sa teur » tente de sur mon ter les obs tacles ob ser vés lors de la
per for mance pré cé dente, en es sayant alors d’iden ti fier les en trées si‐ 
gni fi ca tives dans le poème afin de li vrer celui- ci avec une plus grande
conscience du pro ces sus de trans for ma tion des élé ments consti tu tifs
en élé ments pro duc tifs. Dans la der nière étape, bien que nous ayons à
l’es prit qu’une telle ex pé rience n’offre peut- être pas suf fi sam ment de
condi tions pour par ve nir à une in ter pré ta tion com plète du texte,
nous par lons de « com pré hen sion » car la troi sième ren contre avec le
poème est un mo ment de sé di men ta tion des don nées per çues et as‐ 
si mi lées dans les étapes pré cé dentes. L’ob ser va tion de cette pro gres‐ 
sion et la vé ri fi ca tion de la va li di té de ses ré sul tats nous offrent un
diag nos tic riche de la re la tion que les élèves en tre tiennent avec le
texte poé tique. Après l’en chaî ne ment des mises en voix, cer tains as ‐
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pects de la construc tion des poèmes sont dis cu tés, tou jours en ré fé‐ 
rence à la per ti nence de la pra tique vo cale.

Avant de conti nuer, je dois faire quelques re marques ter mi no lo giques.
J’ap pelle pro saïque une vo ca li sa tion qui suit la syn taxe de la langue. Le
vo ca li sa teur cherche, dans ce cas, à faire cor res pondre la sé quence
sé man tique à la ca dence pho nique et, par consé quent, ne marque pas
les pauses à la fin des vers, réa lise les en jam be ments sans ex plo rer les
ef fets de sens qui en ré sultent, et ac corde moins de va leur aux fi gures
so nores. Avec ce choix, la ca dence du vers est trou blée. J’ap pelle poé‐ 
tique une mise en voix dé diée aux par ti cu la ri tés de la com po si tion du
poème. Ce se cond type de vo ca li sa tion sera in ex pres sif s’il reste stric‐ 
te ment fi dèle à la po si tion des ac cents et au mar quage ryth mique in‐ 
di qué par la construc tion mé trique avec l’ob jec tif clair de mettre en
évi dence les qua li tés consti tu tives du vers ; mais il sera ex pres sif si le
vo ca li sa teur ren force la charge émo tion nelle qu’il per çoit dans le
poème, en as so ciant aux dé ter mi na tions for melles une in flexion in‐ 
ten tion nelle, ce qui im plique de mo di fier la ligne d’ac cen tua tion selon
une in to na tion spé ci fique. Cette spé ci fi ci té se construit avec les étu‐ 
diants en ex pé ri men tant dif fé rentes pos si bi li tés de vo ca li sa tion, en
fai sant va rier les élé ments so nores de la voix  : vi tesse, to na li té, vo‐ 
lume, hau teur, in ten si té, timbre, durée, ex pres sion.

8

Pour ob ser ver les mises en voix, je me suis ap puyé sur trois pro cé dés
com pa ra tifs ca rac té ris tiques des modes de vo ca li sa tion selon leur
dif fé rence, si mi li tude et confron ta tion. Ces pro cé dés peuvent aussi
être uti li sés à dif fé rents mo ments comme stra té gie d’ap pro pria tion
des poèmes. À pro pos de la com pa rai son par dif fé rence, on de mande
à deux élèves d’in ter pré ter le même poème. En suite, on de mande à
un troi sième étu diant de poin ter les par ti cu la ri tés de l’une et de
l’autre exé cu tion, en dis tin guant celles qui, à son avis, mé ritent d’être
va lo ri sées et celles qui, n’étant pas très adap tées au texte en ques tion,
doivent être mo di fiées. Le pro cé dé com pa ra tif basé sur la si mi la ri té
consiste à pré sen ter une vo ca li sa tion déjà éla bo rée d’un poème par ti‐ 
cu lier, puis on in vite un élève à es sayer de la re pro duire. On de mande
alors à cet élève quelles dif fi cul tés il ren contre dans la réa li sa tion de
la tâche et ce qu’il croit être la source de ces dif fi cul tés. On peut aussi
ar ti cu ler les deux pro ces sus en une seule ac ti vi té  : à par tir de deux
poèmes qui ont une si mi li tude thé ma tique ou for melle, on cherche à
per ce voir, par la vo ca li sa tion, ce qui les rend dif fé rents jusque dans
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leur as pect com mun. Enfin, à pro pos du mode de la confron ta tion, on
de mande à deux groupes d’élèves de pré pa rer et de pro po ser des
mises en voix d’un poème. Une fois les per for mances réa li sées,
chaque groupe doit jus ti fier ses choix et éga le ment poin ter ce qu’il
juge in ap pro prié dans la pré sen ta tion de l’autre groupe. La dé marche
com pa ra tive doit mettre en évi dence les as pects qui res sortent dans
l’in ter ac tion avec le lec teur. Par exemple, si on tra vaille un poème
dans le quel les ré pé ti tions consti tuent une res source créa tive im por‐ 
tante, la stra té gie de com pa rai son basée sur la si mi li tude avec un
autre poème ayant une res source équi va lente peut contri buer à la
per cep tion des ef fets de l’uti li sa tion de cette res source, mais, si notre
ob jec tif est d’ex pli quer dif fé rentes ap proches d’un thème com mun,
comme par exemple la mort, on peut ex plo rer la com pa rai son à tra‐ 
vers la dif fé rence des poèmes dans les quels ce thème est pré sent,
mais selon des va ria tions ré sul tant de choix for mels spé ci fiques dans
chaque texte.

La sé quence d’en sei gne ment
« 
Être comme la ri vière qui coule
si len cieux dans la nuit »
La sé quence d’en sei gne ment a eu lieu en trois temps. Lors de la pre‐ 
mière ren contre, la construc tion ma té rielle du texte poé tique a été
mise en va leur à tra vers l’ana lyse de poèmes de formes fixes comme
le ma dri gal et le ron deau. On a in ter pré té la vo ca li sa tion en trois
étapes de « Ma dri gal III  » du poète ro man tique bré si lien Silva Al va‐ 
ren ga, et de «  Ma dri gal melancólico  » [Ma dri gal mé lan co lique] de
Ban dei ra. Après avoir in ter ro gé les élèves sur les par ti cu la ri tés de
l’exé cu tion vo cale à chaque étape, j’ai cher ché à iden ti fier, par la com‐ 
pa rai son entre la réa li sa tion so nore d’un poème à l’autre, la spé ci fi ci té
thé ma tique et for melle du ma dri gal, en in tro dui sant pro gres si ve ment
des don nées his to riques sur cet objet, en même temps que j’ai car to‐ 
gra phié les in ter fé rences gé né rées par la mise au jour des formes
poé tiques fixes pra ti quées par Ban dei ra. Nous avons tra vaillé, lors de
la même ren contre, sur le poème «  Solau do de sa ma do  » [La com‐ 
plainte du mal- aimé] au quel j’ai as so cié l’ana lyse pro gres sive des va‐ 
ria tions de la mise en voix. Le der nier poème ana ly sé en classe était
« Rondó dos ca va lin hos » [Ron deau des pe tits che vaux]. J’ai de man dé
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à un élève de dire ce texte deux fois de suite. Après cela, j’ai de man dé
à un autre élève d’iden ti fier les dif fé rences entre les deux mises en
voix. Le but de cet exer cice était de mettre la com pré hen sion à
l’épreuve de la mise en voix. Comme le poème pré cé dent, le ron deau
de Ban dei ra est écrit en vers de sept syl labes (nommé «  re don dil ha
maior » en por tu gais). La com pa rai son en suite a porté sur les réa li sa‐ 
tions très dif fé rentes d’une même me sure. Le vers de sept syl labes
de vient un rythme, un tempo et aussi une in to na tion dif fé rente pour
chaque poème. Les élèves ont com pris quels autres élé ments contri‐ 
buent à ces dif fé rences : les rimes, la po si tion des ac cents, l’agen ce‐ 
ment en strophes de lon gueurs va riables, mais aussi le choix du vo ca‐ 
bu laire, les images, la ponc tua tion. Enfin, j’ai pro po sé la mise en voix
col lec tive de « Rondó dos ca va lin hos » [Ron deau des pe tits che vaux]
en exé cu tant un jeu de voix dans le quel le tempo ac cé lé ré est mar qué
comme dans un bal let, porté par la cir cu la ri té de la ré pé ti tion des
cou plets (les mêmes voix les in ter prètent) et l’op po si tion qui tra verse
tout le poème (dif fé rentes voix jouaient les par ties op po sées).

Lors de la deuxième ren contre, le thème de la mort a été re pé ré à
tra vers toute l’œuvre de Ban dei ra afin de mon trer com ment dif fé‐ 
rents poèmes, avec des construc tions par ti cu lières, peuvent trai ter
du même sujet en le tra dui sant dans dif fé rentes to na li tés. Les élèves
ont com men cé par mettre en voix deux poèmes du livre Preparação
para a morte [Pré pa ra tion pour la mort], «  Von tade de mor rer  »
[Envie de mou rir] et « Canção para a minha morte » [Chan son pour
ma mort]. Un son net et une chan son qui, une fois mis en voix, ont
per mis de re prendre les as pects abor dés lors de la ren contre pré cé‐ 
dente. En suite, nous avons abor dé les poèmes «  De sen can to  »
[Désen chan te ment], « Pro fun da mente » [Pro fon dé ment] et « Consoa‐ 
da » [Col la tion]. Comme ils avaient déjà été lus par les élèves, la dis‐ 
cus sion a porté sur l’amé lio ra tion de la lec ture à haute voix de cha cun
des textes, en al ter nant la par ti ci pa tion d’un élève- vocalisateur avec
le com men taire d’un élève- écouteur. Il y a eu, dans le cas de « Pro‐ 
fun da mente  » [Pro fon dé ment], une autre ex pé rience d’écoute. Les
étu diants ont écou té le poème dit par le poète lui- même et par le co‐ 
mé dien bré si lien Paulo Au tran puis ont été in vi tés à com pa rer leurs
per for mances. Il s’agis sait ici d’in tro duire la dis tinc tion entre vo ca li‐ 
sa tion in ex pres sive et vo ca li sa tion ex pres sive. Nous avons ter mi né le
cours en di vi sant la salle en groupes qui de vaient créer une per for ‐
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mance pour le poème « Os sinos » [Les cloches]. Les élèves ont été
sen si bi li sés aux nuances qui existent entre les cloches évo quées dans
le poème, à tra vers trois ques tions : quelle est la dif fé rence entre les
cloches de Beth léem, les cloches de la pas sion et celles de Bon fim ?
Com ment cette dif fé rence est- elle mise en évi dence dans le poème ?
Com ment la mise en voix peut- elle ex pri mer cette ca rac té ris tique ?

La troi sième ren contre a com men cé par les lec tures des groupes. Un
jury a été formé pour com men ter les per for mances des pairs par rap‐ 
port aux points sui vants : com pré hen sion ma ni feste du poème, qua li‐ 
té d’ar ti cu la tion, adé qua tion de l’in to na tion, co hé sion entre les
membres du groupe. Ainsi, j’ai cher ché à ap pli quer les as pects ana ly‐ 
sés lors des ren contres pré cé dentes. À la fin de cette ac ti vi té, les
élèves ont choi si les poèmes qu’ils en re gis tre raient pour le re cueil
final et se sont exer cés à l’in ter pré ta tion vo cale sous la di rec tion de
leurs pairs.

12

Le ré sul tat du pro jet et les im pli ca tions
sur la com pré hen sion de la poé sie

« Ce que j’aime chez toi, c’est la vie. »
Outre des pro cé dures d’ana lyse et des ré flexions théo riques sur le
geste de vo ca li sa tion du texte poé tique, le pro jet, dans le se cond
temps, a abou ti à des pro duc tions ma té rielles. Les élèves ont fa bri qué
le disque de « vo ca li sa tions » poé tiques, au quel ils ont donné le titre
« No vosso e em nos sos corações » [Dans le vôtre et dans nos cœurs],
qui est ac ces sible via You Tube : https://abre.ai/gUPh. Toutes les ac ti‐ 
vi tés né ces saires pour at teindre ce ré sul tat ont été en tre prises par
les étu diants. De l’en re gis tre ment et de l’édi tion des fi chiers audio à
l’or ga ni sa tion et à la conduite de la cé ré mo nie de lan ce ment, ils se
sont sen tis res pon sables de la qua li té ob te nue. Au terme des ac ti vi tés,
de nom breux élèves ont ré vé lé que l’exer cice de mise en voix avait
trans for mé leur com pré hen sion de la poé sie, prin ci pa le ment parce
qu’ils se sont ap pro prié les poèmes, trans for mant ainsi le pré ju gé
selon le quel leur lec ture se rait dif fi cile et en nuyeuse. Cinq rai sons
prin ci pales ex pliquent selon moi ce chan ge ment. La pre mière rai son
vient de la va lo ri sa tion de la di men sion lu dique dans la re la tion du
lec teur avec le poème. L’in ter pré ta tion vo cale lors des dif fé rents ate‐ 
liers est vécue presque comme un jeu au mo ment où le sens se pro‐
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duit concrè te ment, de façon sub jec tive, à tra vers la voix. La deuxième
rai son se trouve dans la dis po si tion adop tée pour la construc tion col‐ 
lec tive de si gni fi ca tions, dans la me sure où la com pré hen sion et l’in‐ 
ter pré ta tion du poème sont éla bo rées avec les étu diants au cours du
pro ces sus d’in ter ac tion avec le texte : le son- senti poé tique n’est pas
prêt a prio ri, mais se construit dans l’ex pé rience de la lec ture et de la
vo ca li sa tion. La troi sième ex pli ca tion re pose, à mon avis, sur la mise à
pro fit de la ca pa ci té de chaque élève à se voir as si gner des tâches  :
mise en voix, di rec tion des opé ra tions de lec tures, pro duc tion du
disque. Cha cun a choi si le groupe de tra vail au quel il s’iden ti fiait le
plus, selon ses in té rêts per son nels. Il s’agis sait d’in ci ter les ado les‐ 
cents à re con naître en eux leurs pré fé rences et leurs ca pa ci tés,
même dans le cadre des obli ga tions sco laires. La qua trième rai son de
cet in té rêt vient, me semble- t-il, de la re la tion concrète éta blie entre
la lec ture de poé sie et la vie quo ti dienne à par tir de la pro duc tion
d’une col lec tion d’au dios à lan cer et à dif fu ser lors d’un évé ne ment
pu blic. Dans ce pro ces sus, il est im por tant de four nir les condi tions
per met tant aux étu diants d’ef fec tuer eux- mêmes toutes les tâches
né ces saires et de se sen tir vé ri ta ble ment au teurs/pro duc teurs  : en‐ 
re gis tre ment et mon tage audio (l’uti li sa tion de té lé phones por tables
ou d’autres ap pa reils ac ces sibles et d’ap pli ca tions gra tuites), col lecte
de res sources fi nan cières (or ga ni sa tion d’une cam pagne de fi nan ce‐ 
ment), pro duc tion gra phique du ma té riel (créa ti vi té et dia logue avec
d’autres arts) et or ga ni sa tion de l’évé ne ment de lan ce ment. Dans ce
pro jet, réa li sé entre 2011 et 2012, la pro po si tion était de pro duire un
disque, au jourd’hui il pour rait s’agir de pu blier une série d’au dios sur
Spo ti fy ou de vi déos sur You Tube. La cin quième ex pli ca tion de ce
chan ge ment du rap port des élèves à la poé sie ras semble toutes les
pré cé dentes : il a été pos sible de mon trer aux étu diants que la poé sie
de Ma nuel Ban dei ra, et celle de tout poète, leur ap par tient dès le mo‐ 
ment où ils com mencent à lire, en leur per met tant tou jours d’en ex‐ 
pé ri men ter le son et le sens de dif fé rentes ma nières, jusqu’à ce que
cette ap pro pria tion soit ren due ef fec tive dans leurs cœurs.
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NOTES

1  Par « vo ca li sa tion », je com prends à la fois le pro ces sus et le ré sul tat de
l’ac tion de pro non cer des poèmes à haute voix. J’uti lise ce terme pour sou li‐ 
gner l’im por tance de la voix dans la créa tion so nore poé tique.

2  Les épi graphes des sec tions de ce texte ont été ti rées des poèmes de Ma‐ 
nuel Ban dei ra dans cet ordre  : « Velha chácara » [Vieille ferme], « Arte de
amar » [Art d’aimer], « O rio » {La fleuve] et « Ma dri gal melancólico » [Ma‐ 
dri gal mé lan co lique]. Les ex traits ont été li bre ment tra duits du por tu gais.

3  Vous pou vez scan ner le QR Code pour ac cé der aux en re gis tre ments du
re cueil, qui est dis po nible sur ce lien : https://abre.ai/gUPh
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